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Une fois encore, Michael von Graffenried
a réalisé «un coup». Il a, cette fois, affiché
dans la rue son reportage sur un couple de
drogués bernois, Astrid et Peter, qu’il a
suivi pendant dix-huit mois. Une scène
dedeal est ainsi disposée au format F12
(270x 128cm) depuis hier devant le bâti-

ment principal de police de Berne. Une provocation comme le
photographe les adore, et les multiplie depuis une vingtaine
d’années. Il pourrait n’être que cela: un reporter poil à gratter, un
polémiste dont les images panoramiques ne s’intéressent pas
aux beaux paysages, mais aux turpitudes monochromes de la
Suisse. A 47ans, il pourrait également n’être qu’un fils à papa.
Charles von Graffenried, 79 ans, dirige toujours le groupe de
presse bernois Espace Media, qui possède des journaux (Berner
Zeitung, Bund)ou des radios. Or, pas du tout: ce grand Bernois
efflanqué est un travailleur forcené, doublé d’une tête de mule
qui n’a pas peur de recevoir des coups et d’énerver un maximum
de monde. Il s’est fait connaître en surprenant des parlemen-
taires en train de bâiller, ou des nudistes et militaires dans leurs
camps très fermés. Puis il est parti en Algérie, longuement, mul-
tipliant les risques autant que les amitiés, composant au final une
fresque qui a assis sa réputation dans le monde entier. Sollicité
par un travailleur social de Berne, qui s’inquiétait de voir le
thème de la drogue en voie de banalisation, Michael von Graffen-
ried a procédé à son habitude. Lui qui habite désormais Paris
s’est incrusté dans un local d’injection, n’obtenant la confiance
des drogués qu’au bout de plusieurs semaines de patience. Puis,
toujours à force d’insistance, il a convaincu une constellation de
sponsors de financer sa campagne d’affichage publique, accom-
pagnée de deux livres et d’une exposition itinérante. C’est ainsi
que ses photos âpres de toxicomanes sont exposées sur les murs
des grandes villes suisses, en pleine période de Fêtes, simplement
pour nous dire: «Regardez-les.» Luc Debraine

Lire également en page 36

Michael von Graffenried,
photographe têtu

Source: Seco LT
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SUISSE-TURQUIE: ÉVOLUTION DES ÉCHANGES

Lire aussi en page 24
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On connaissait la «Mit-
nahme-Mentalität», la
mentalité de profiteur,

dont le chancelier Gerhard
Schröder voulait débarrasser
l’Allemagne pour la remettre au
travail. Et voilà qu’à la veille de
Noël, des dizaines de millions
d’Allemands se découvrent une
«Glücksspiel-Mentalität», une
mentalité de joueur de hasard,
selon le professeur Gerhard
Meyer, psychologue à l’Univer-
sité de Brême.

La fièvre du Lotto a saisi les
Allemands, pourtant moins
joueurs que les autres Euro-
péens en moyenne, à quelques
heures du tirage, mercredi soir.
Chez les marchands de jour-
naux, comme au point de vente
du Lotto de Zoologischer Gar-
ten, on fait la queue pour dépo-
ser son bulletin. Une élégante
vendeuse de la boutique de
mode voisine, qui de toute évi-
dence n’a jamais joué, se fait ex-
pliquer les rudiments de la lote-
rie. C’est que, avec 25 millions
d’euros à la clé, jamais le jack-
pot n’a été aussi élevé en 49 ans
d’histoire de la loterie alleman-
de. Le précédent record remon-
te à septembre 1994 où quatre
joueurs s’étaient partagé l’équi-
valent de 21,6 millions d’euros.

La semaine dernière, les
joueurs ont engagé en vain
45 millions d’euros pour décro-

cher la timbale et l’on s’attend à
ce que la somme soit doublée
cette fois-ci. Mais les chances de
succès sont minces: une sur
140 millions, selon Volker
Schulze, professeur de mathé-
matiques à la Freie Universität
de Berlin.

Pour beaucoup de parieurs oc-
casionnels, c’est la petite excita-
tion provoquée par la somme
mise en jeu qui les a poussés cette
semaine à remplir leur bulletin.
Mais le professeur Gerhard
Meyer estime qu’il y a tout de
même dans le pays entre 80000
et 140000 accros du Lotto, de
véritables joueurs dépendants.
Quelque 4000 d’entre eux se font
soigner chaque année dans les
centres spécialisés et il existe 124
groupes de «joueurs anonymes»
dans les principales villes d’Alle-
magne. Ce ne sont pas unique-
ment des accros du Lotto, mais
souvent des «polytoxicomanes»
que l’on retrouve derrière les ma-
chines à sous des salons de jeu.

Malgré cela, les journaux
multiplient les «bons plans»
pour dépenser les 25 millions.
Deux tuyaux inquiétants revien-
nent le plus souvent: faire 60 fois
le tour du monde en suite de
luxe sur le «Queen Mary 2» ou
cinq fois en avion en emmenant
2500 amis. Pour fuir la morosité
allemande?

Yves Petignat, Berlin

La fièvre du jeu
saisit l’Allemagne
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Le ski «last minute»: 
la dernière parade

aux caprices du ciel

✶✶✶

La neige 
ne tombe pas

toujours 
à point nommé 

pour les vacances
prévues

et réservées
longtemps
à l’avance.

Pour éviter 
les déceptions,

les stations 
de sports d’hiver
mettent de plus 

en plus 
à la disposition 

des skieurs 
les moyens 

de se décider 
et de s’organiser 

au dernier moment

Les stations se préparent à tous les scénarios

Y aura-t-il de la neige à Noël, et surtout en-
suite? Les dirigeants des stations de ski l’ad-
mettent, la question les fait trembler. Sans
pourtant aller jusqu’à nuire aux réservations.
«On est tous sur les dents, glisse Laurence
Herren, responsable du marketing de Sierre-
Anniviers Tourisme, qui gère les stations de
Saint-Luc, Chandolin, Zinal, Grimentz et
Vercorin. On espère tous que la neige va arri-
ver à temps, la situation est exceptionnelle.
Mais, entre Noël et Nouvel An, c’est quand
même plein à 80-90%.» Pour la période des
Fêtes, les clients s’y prennent en effet long-
temps à l’avance. «C’est une période spéciale,
souligne Walter Loser, directeur de Crans
Montana Tourisme. Les gens viennent, qu’il
y ait de la neige ou pas. Nos réservations sont
stables, on ne va pas commencer à brader.»

Si baisse des nuitées il y a, il faut plutôt en
imputer la faute au calendrier, qui fait tomber
Noël et Saint-Sylvestre un samedi. «Il n’y a pas
de gros changements par rapport aux années
passées, estime-t-on aux Diablerets. Le seul
handicap, c’est plutôt les dates des Fêtes.» «Ces
dates tombent très mal, déplore Joëlle Challet,
propriétaire du site internet alpesuisse.ch, qui
propose des locations et ventes de particulier à
particulier dans les Alpes. Mais, malgré tout,
les gens veulent absolument aller à la mon-

tagne à Noël, et je n’ai pas l’impression que le
manque de neige y change grand-chose. De-
puis quand n’a-t-on pas eu un vrai Noël blanc?
Le week-end dernier, il y a eu moins de visites
sur le site, mais depuis que la météo a annoncé
de la neige pour ce week-end, ça repart. Par
contre, il faudrait que ça s’étale un peu plus,
d’autant que c’est début janvier que la neige
arrive en général.»

Ce n’est qu’une fois la Saint-Sylvestre
passée que les vacanciers ne se précipiteront
plus pour réserver et que la tendance «last
minute», apparue il y a quelques années,
confirmera, ou non, une baisse de la fréquen-
tation. «Les gens réservent de plus en plus
tard, c’est vrai, et peuvent changer de desti-
nation en fonction de l’enneigement», sou-
ligne Walter Loser. C’est surtout le creux de
janvier qui inquiète les stations. Afin de gar-
der le client, elles mettent donc le paquet sur
les activités annexes en cas d’éventuelle pé-
nurie d’or blanc. «Les week-ends s’annon-
cent bien, nous avons les séminaires et les
«incentives» qui aident la station, dit Walter
Loser. Mais nous prévoyons également, par
exemple, d’animer les lacs, de mettre l’accent
sur les promenades.» «La clientèle, aujour-
d’hui, vient pour skier mais également pour
profiter des autres offres. Si la neige manque,
nous avons prévu tout un programme de
crise: dégustations, visites, randonnées…
Toute l’infrastructure est prête, il y a la pis-
cine, la patinoire», martèle Laurence Herren.
Pour cette raison, Loèche-les-Bains ne se fait
pas trop de soucis. «Nous mettons en avant la
combinaison ski-bain, avec le forfait, sou-

ligne Richard Hug, le directeur de la station.
Cependant, si la neige ne vient pas, nous
communiquerons plus sur nos offres de ran-
données.» A Nendaz, qui, rappelle Marek
Moos, le responsable du marketing, bénéfi-
cie d’«excellentes conditions de neige», un
festival de musique est ainsi prévu.

L’habituel creux de janvier inquiète bien
un peu; les stations des Alpes vaudoises
(Château-d’Œx, Gryon, Les Diablerets,
Les Mosses, Leysin, Rougemont, Villars)
prévoient un tarif spécial pour janvier.
Mais février et notamment carnaval s’an-
noncent déjà bien remplis. «Et, cette année,
on va pouvoir skier jusqu’en avril», se ré-
jouit Joëlle Challet.

Albertine Bourget

La fréquentation est
traditionnellement bonne au moment
des Fêtes,quel que soit le niveau
d’enneigement.Après,un peu
d’imagination est souvent nécessaire.

Christine Salvadé

L’angoisse du skieur
face à la menace
d’un Noël radieux
et vert, un doux
Noël au balcon,

était devenue insoutenable le
week-end dernier quand le ther-
momètre indiquait 12 degrés sur
les terrasses ensoleillées des sta-
tions valaisannes. Mais, depuis
lundi, la météo est plus rassurante
– vu de la pointe des lattes du
moins: MétéoSuisse annonce des
précipitations à partir de jeudi
soir, vendredi toute la journée,
qui se transformeront en neige à
partir de 1300 mètres. Samedi et
dimanche, les giboulées en plaine
ne sont pas exclues. En trois
jours, de vendredi à dimanche, il
devrait tomber un mètre de neige
en montagne (Alpes, Préalpes et
Jura). Les devins de Cointrin sont
plutôt optimistes: la couche sera
probablement suffisante pour
lancer la saison. On respire mieux
à 2000 mètres.

N’empêche: la neige n’est plus

un fruit de l’hiver qui tombe mûr
sur nos montagnes, à point
nommé pour les vacances pré-
vues et réservées longtemps à
l’avance. Il faut savoir la prendre
quand elle est là, partir pour
quelques heures ou pour le week-
end, plutôt que pour la sacro-
sainte semaine blanche.

Cette souplesse demandée aux
sportifs de l’hiver, qui va si bien
avec l’air du temps, n’est pas tou-
jours compatible
avec le système tra-
ditionnel de réser-
vation des héberge-
ments en station.
Mais, petit à petit,
l’univers du ski de-
vient plus réactif.

Par exemple, il
est de plus en plus facile de déci-
der à la dernière minute la desti-
nation de sa journée de ski. Sur
Internet, l’information sur la mé-
téo, les conditions d’enneigement
et l’ouverture des pistes fait un
nouveau pas chaque année. Pour
un tableau d’ensemble des pistes
de ski alpin, mais aussi de ski de
fond, snowboard, luge, randon-
née et raquette, Suisse Tourisme
a perfectionné son site myswitzer-
land.com. Plus de 240 stations de
sports d’hiver figurent dans le
bulletin d’enneigement et met-
tent à jour elles-mêmes leurs don-
nées une à plusieurs fois par jour.
La plupart des stations détaillent
l’information sur leur propre site.
Les webcams, reprises par les
sites et les télévisions, sont un
investissement devant lequel on
recule de moins en moins: à Ver-
bier, on en possède quatre, plus
d’autres installées par des entre-
prises privées, et l’on étudie
actuellement une offre à 3000
francs pour une caméra supplé-
mentaire tournant sur 270 degrés
et pouvant zoomer 21 fois. Il est
également possible de s’informer
des conditions d’enneigement

par SMS. Certaines remontées
mécaniques, comme celles de
Crans-Montana, ont développé
leur propre système. Mais l’appel
téléphonique est toujours très uti-
lisé. «Nous entrons dans la confi-
guration de l’information de der-
nière minute. Nous avons
multiplié les canaux, mais nous
recevons toujours une avalanche
de téléphones», résume Patrick
Henry, le directeur de l’Office de

tourisme de Villars-
Gryon. A Crans-
Montana, les coûts
annuels d’exploita-
tion du système
d’information ont
été multipliés par
quatre depuis
quatre ans. «Ce

n’est pas un poste où nous pou-
vons économiser», reconnaît Mi-
chael Gaberthuel, le directeur de
CMA SA. «Depuis que la clien-
tèle skie avec son téléphone, elle a
un besoin toujours plus grand
d’informations.»

La mobilité gagne aussi du ter-
rain côté forfaits journaliers. Cet
hiver, la carte à prépaiement Va-
lais SkiCard donnera accès à pas
moins de 28 stations du canton,
c’est-à-dire la quasi-totalité.
Depuis l’an dernier, Verbier et
Crans-Montana donnent la pos-
sibilité d’acheter des forfaits sur
Internet. Mais on bute encore sur
les questions d’identification des
skieurs: les demandes de forfaits
particuliers (enfant ou indigène)
doivent être vérifiées à la station
avant la commande en ligne. Pour
Crans, il faut se procurer une
carte à la station avant le premier
téléchargement. Pour Verbier, il
faut avoir préalablement acheté
un support main libre. Pour l’heu-
re, la commande en ligne est en-
core très faible. «Mais ceux qui
ont essayé recommencent», assu-
re Eric Piguet, directeur commer-
cial et marketing de Téléverbier.

«La clientèle a un
plus grand besoin
d’informations»

Premiers jours de décembre en altitude. Les températures sont
jusqu’ici restées très élevées. AROSA, 10 DÉCEMBRE 2004

Les canons à neige. Un recours précieux
mais contesté.

OBERSTDORF (ALLEMAGNE), 14 DÉCEMBRE 2004
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